
littEYE PROBABLE 
aux oioes de l'Escaipelle 

Comme nous l'annoncions il y a quelques jours, 
Jeucù dernier eut lieu a Lelorest une i m portante 
réunion ooooernant les salaires Payés a u x ou
vriers de cstte losse 

Outr« d e nomnreux ouvriers qui avaient ré-

Rondu à l'appel de s organisateurs o n remarquait 
i présence de 85 cbcfs de tailles sur 87 que con

t i n t la fosse numéro 6. Cette seule et unique 
constatation doit suffire a la Compagnie comme 
u n e preuve que les travailleurs de cette losse 
pont décidas a revendiquer tour droit jusqu'au 
bout, c est-a-dire u n salaire assez remunéraléJr 
m tout au moins la moyenne prévue. 

A s ix heure» et demie, le c i toyen Dhainaut 
(rrocèUr a la formation du bureau ; il est aésigné 
nomme président ; de suite il donne connaissance 
de la dernière prise do fiches. « Votre moyenne, 
dit-il, s'élève à 6 tr. -Mi, vous êtes en augmema-
b o o sur les quinzaines préci<dentes maï s vous 
n arrivez pas encore a u but prévu. Allez-vous, 
dit Dhainaut, vous contenter toujours ainsi, vous 
Mes des Ouvriers au même titre que les autres 
rt vous ne cessez, de par votre indifférence, d'être 
toférieureroent U-uiUis par la Compagnie > 

Q-is dans la salle : « Qu'on fasse la grève 1 » 
Le présioent d o n n e ensuite la parole a u ci

toyen QU1NT1N. qui a son tour met les o u v n e - s 
e n face de leur véritable situation. 

Votre présence en aussi grand nombre a rette 
réunion, contrairement <• vos hnbitudee, dit en 
commençant l'orateur, d ; montre que la situa
tion est grave. Vous êtes , je dois le dire, les irtJ-
s s n « -les injustices dont vous vous plaignez au
jourd'hui. 

Ce n'est pas de CJ jour q u e vous êtes Insuftl-
ç.».mment payés : ti y a des anrK-es que yous vous 
trouvez dans cette situation .•"normale Sans pour 
cela qu». v o u s tentiez par votre presenaé aux réu
nions de l'améliorer. 

Vous avez aujourd'hui répondu a l'appel. Pour, 
ouoi ne pas y répondre chaque fois que nous 
faisons appel a vous . ' Cependant c e s t toujours 
de vos intérêts que nous nous occupons . 

Encore une fois vous êtes victimes de votre 
• insouciance; il vous appartiendra doré

navant «le savoir tirer profil de la leçon que vous 
donne la Compagnie en tonnant vos salaires. 

Vous seriez aujourd'hui «lecidés à résister. Ne 
wrait-il pas préférable d'établir encore la moyen
ne la quinzaine prochaine par une nouvelle prise 
ct^ fiches et d'envoyer rt*-s aujourd'hui une lettre 
a la Corirpaçnie, la mettent en face de ce qui 
pour:.» surgir si les salaires ne sont pas e n con
formité rie la moyenne prévue î 

Cest un conse'i! que je v.-uis donne, h vous 
d'en apprécier la valeur et la portée. En agis
sant ainsi on ne pourra pas vous faire \e repro
che d'avoir agi à la légère et la Comparais sera 
on face d e s responsabilités. • 

Gett-- manière de voir est parti'-gee par l'assem
blée, la lettre relatée- plus bas récoffêe, lue et ap
prouvé-: a l'unanimité, est immédiatement t-n-
r c / e a à la direction. 

L'ne délégation de huit membres est ensuite 
désignée en cas ,1e besoin, puis la séance est le
vée nu cri de : Vive le syndical ! • 

Attende*» maintenant le* événements , en Ton» 
pas c e que l'on ne pourra pas Qtne. c'est 
•uvriers de Leforest n'ont pas tenté la concllla-
t»rn ; ils eurent même en la circonstance une* 
oatienoe oont li appartient k la Compagnie de 
tenir compte. 

Une nouvelle réunion aura lieu le I t juin pour 
les mesures à prendre. 

Voici la teneur de la lettre citée plus haut : 
« Leforest, le 26 mai 1910. 

• A Monsieur Ch. Thiry, 
ngénieur-direetcur d es mines d e l'Escarpclle, 

a Flers-en-Esorcbieu.\. 
• Monsieur, 

» A la suite d'une réunion faite ce m i m e soir 
a Leforest, réunion à laquelle assistaient outre 
rie nombreux ouvriers 85 rtiets <l teilles sur 87 
nue contient la fosse numéro 6. j'ai reçu n nou
veau mandat de vous entretenir de la question 
l e s salaire» payés aux cuwiers de. laaite losse. 
h résulte en effet de notre dernière prise de tiches 
nue 1 i47 Journées d'ouvriers furent payées de 
ï fr. 4 9 S f i fr. 00 et que la moyenne générale ne 
l'élève qu'a 6 tr. M-

» Je dois vous cire qu'il v a parmi les ouvriers 
une vive surexcitation qui, si l'on n'y prend 
garde dégénérera c-.i conflil riiçi quelques jours. 
N'eus faisons tout de notre cote pour les apaiser, 
mai s si la Compagnie ne fait rien nous déettne-
rens toute NSponaaMUta de ce qui pourra surgir. 

» De l'aveu des chefs de taille et de tous les cu-
friers présente, ce sont les prL\- de l i !io trop 
laibtes m u ^ n n t uiMfHwiru>nt kvsauee des bas sa
t i r e s : il suffirait donc d'un wesl» do la Compa
gnie pour améliorer cette situation 

» Les matériaux laissent aussi beaueouD ft. desl-
' TW~ eVmieux que nous vous savez qu'il en i;st 

ainsi combien cela influe sur les salaires. Nous 
ajoutons que sur nos conseils les ouvriers déci
dèrent que pour agir il serait encore nécessaire 
de faire une nouvelle prise de fiches la quinzaine 
prochaine pour les œnlraïi.ser et l^ur donner 
connaissance de la mnvenne comme nous l'avons 
Q'ailleur* fait aujourd'hui, et ce dans une réu
nion spêrîn lement convoouée. Nous craignons 
fort, c e jour arrivé, si les salaires ne sont p a s 
modifiés, de voir quelque chose qui soit loin de 
plaire ni la Cnrepasmie et :i nous-mêmes. 

» Nous précisons même en vous disant que nous 
s o m m e s décidés, pour bien les édifier sur leur 
rentable situation, à prendre lee fiches toutes les 
quinzaines de façon a pouvoir suivre normale
ment la marche des salaires. 

m Comme vous le vnvp7, -monsieur le directeur. 
la situation est extrêmement tendue et u n geste 
rie vous seul suffit pour la ramener dans son 
état normal. 

» Avec l'espoir que vous ferez tout le néces-
eatre et crue vous voudrez bien nous tenir au 
courant de vos Intentions, nous vous prions de 
recevoir nos sincère' salutations 

» Par ordre, Ch. QUÎNTIV. 
• Pour la réunion • le président. T>11 MNALT, 

» P.-S — I l y a aussi des plaintes nombreuses 
rir les agissements du chef porlon qui ne ces^f 
S'avoir envers les ouvriers un air narquois quand 
Ils présentent leurs réclamations. Il serait né
cessaire de le rappeler aux convenances. 

• • •• • 

Rapports de Délégués mineurs 

A u x m i n e s de T e n s 
FOSSE NUMERO S bi*. — Rapport d u délé

gué mineur Lehui : 
Dans ma visite réglementaire, au niveau 220, 

tai parcouru l'exploitation des veines Amê, Al-
ed, Beaumont, bowette 233. 

Rendu ensuite a la bowette 2*8, veine Edouard, 
sur le plan incliné 855, te boisage est défectueux; 
sur le plan incliné 807, même observation. Le 
châssis d'aérage allant au 801 est complètement 
bouché par un éboulement; le châssis de la taille 
W ê r y est impraticable a cause de s a petitesse. 
Voie de Beaumont numéro 49, veine Louis, voie 
Morcrette, l e boisage est défectueux. Voie de 
Beaumont par Amé, voie Morel, le boisage est 
tellement défectueux qu'on se croirait dans une 
voie déboisée. Bowette 230, étage 320, le plan in
cliné 3'il es t défectueux. Sur le plan 339, c'est la 
même chose et i« châssis d'aérage est complète
ment éboulé. 

Montée 340, il y a trois bois de barrières cassés 
et le boisage est défectueux. Dans la taille 340, 
manque de remblais. Dans les trois tailles, e n 
haut de cette montée, les ouvriers ne sont pas 
suffisamment aérés. 

FOSSE N» ï . — Rapports d u délégué mineur 
Lchut -

Un accident étant survenu a Delarue Emile, 
13 ans 1/2, ouvreur de portes, je me suis rendu 
auprès d u blessé pour linterroger II m'a iait la 
déclaration suivante : « Ayant entendu rouler 
derrière la porte, je m e suis avancé pour l'ou
vrir, croyant que c otail. un cheval Au même mo
ment, une berline de terres que poussait le nom
m é Demuynck tamponna la porte e t vint me 
faire de graves blessures au mollet droit. » En
suite j'ai interroge le témoin Demynck qui m'a. 
fait la infinie déclaration que le blessé. D a p r è s 
les renseignements reçus cet accident est dû a 
un cas imprévu. 

— ApDelé pour un accident survenu a. Hoy^z 
Jules, 17 :nns, je me suis rendu auprès d u blessé 
pour l'interroger. 11 m'a lait la déclaration sui
vante : « l'étais en train de charger une berline 
de charbon d a n s la taille 32S, veine Arago cou
chant, lorsque tout a coup un bois tomba d'une 
hauteur dienviron trois mètres et vint m e faire 
des contusions graves au pied gauche. » Le témoin 
Langlos Arthur m'a fait la déclaration suivante : 
« Mon camarade Payen était en train de reculer 
du charbon sur le sillon Lorsque sa pelle entra 
d a n s les fausses terres et le bois culbuta au fond 
du sillon q m a t u cet endroit trois mètres d'e-
fa isseur «t blessa le chargeur D a p r è s mon en
quête <vt accident ne pouvait être prévu. 

Aota. — J'invite l inyéniour, lorsqu'il aura un 
blessé et que je serai au 'ond ou bien a la ba
raque, comme cela s'eit pessé le 19 mai, ù, m e 
le [aire savoir, au lieu do le i~."v>«-. Cela m'évi-
terait Lien d e j cèran^emenis . 

A u x mines d'Aniche 
FOSSE 1>E SESSEVALLE. — Rapports du dé

légué mineur Mathieu Charles : 
Le il mai. — Descendu a l'étage 290 mètres, 

visi lé la bowette du Nord, à plusieurs endroits 
des ple*res menacent de tomber, de s accidents 
sont a craindre. Visite le montage Anatole 7, 
1 air est b ien maigre dans les buses d'aérage. 
Dans un rapport du 5 avril, j'ai signalé, vu la 
forte inclinaison, qu'il serait nécessaire de faire 
n»eltre ube rampe pour pouvoir monter plus li-
bfaansot. Les ouvriers sont la, plupart o u temps 
en danger de se faire blesser en montant leur 
matériel. Si an accident arrivait la Compagnie 
en sentit responsable, liemarqué sur la voie de 
tond eue. le boisage est. uélec iueux; il v a u n s 
p.-ande quantité de billes cassées : il faudrait 
faire mettre du bois le plus lot possible afin a e -
virer des aecidenU. 

Monte iKir le montage Anatole 6 e; descendu 
par Anatole ô. VisiU; !a veine Henri 3, coté le
vant, monte par le retour d'air coté caenage, 
la taille Mogras est beaucoup ti-oo longue et il 
n saqua de remblais. A la voie d'en haut, aux 
tailles montantes ii faudrait mettre une toile a la 
6 sraière taille pour forcer l'air a monter par la 
cheminée de retour. Aux tailles du coté du rae. 
oroebaoe dans le m o n t a g e le passage est tou
jours aostraé par d«s c-tkmlenients, l'air ne peut 
pas monter aux tailles, il faudrait mettre une 
porto utre les deux tailles, car il y a manque 
d'au- h La taille Défossé. 

ni. — Descendu h l'étage 590 mètres, 
visilé les bowettea d'accrochage du Coté des vides 

..et!.- du Nord, de grasses pierres n •*-
nacent qu tomber, des accidents .-ont à oralrtdra 
at eileà liant pleines de boue. Visité le rocoupage-
de la vt ine Anatole Sud en dessus du plat tour
nant qmi correspond à la cheminée a charbon 
oe- la bjUV) fihiann», la bille de rapllssage est 
cassée et demande beaucoup d'attention. 

Visita la taille Anatole Sud et le montage en 
ferme, passé par le retour d'air, visité la des
cende -Je et la ohe-minée de passage, û certains 
endroits il y a manque de bois. Visita la bowette 
d u Midi : Jj s ignale que l'air est bien maiens par 
les bus»» d'aérace i n'ai rien trouvé do changé 

K ~>ur rjiCrage Visité le recoupage par ta veine 
enrl Ŝ ud •. remarque qu'il serait 1res urgent de 

/aire mettre an bcis. des piernes menacent de 
Vomber S chaque instant. Voila déjft plusieurs 
foi» qu« ie «lirrHale que ta maeennerif» dans la 
bowette du Midi uuprès de la Ire série lirnest 
est. déîeetueuse et menace de tomber. Des acci
dents sont è craindre. Il e n est de. même dans la 
bcwette du Nord, entre l'écurie et la veine do la 
rcëerve des Dierres menacent également de tom
ber. 

prix de 20 fr. — Foules spéciales > 0J»._1 **." 

SI 

vous 
VOULEZ 

/tlnnarer a v e c appét i t 
i R é e o n r o r t e r vo tre s a n g 
'Combat tre 1 A n é m i e 

a v e c s u c c è s . 
B o i r e une C o n s o m m a 
. t i on agr<3ablc> 

prenez avant chaque repas, un verre de 
l'excellent VIN de 

BANYULS-TUILI.ES 
q u i n q u i n a s p é c i a l e m e n t r e c o m m a n d é par 
MM. l e s D o c t e u r s a u x H o m m e s , D a m e s e t 
E n f a n t s . 

D a n a t o u s l e s Cafés , l e s b o n s E s t a m i n e t s 
et c h e z l e s E n t r c p o s i t a i r e s . 

E x i g e z p l u s q u e j a m a i s l 'ét iquette s u r t a 
boute i l l e â c a u s e d e s n o m b r e u s e s contre fa -

francs par 20 inscriptions. — Jeu de poulesi ordi
naires, 0 f.\ E5, 0 ir. 30 e t 1 franc par 8 ins
criptions ; 8, S et 5 £r. par 6 inscriptions. 

Au-dessus de 500 pigeons, il y aura des prix 
supplémentaires de a i fr. par 6 mscripuane. 

La plus grande sécurité sera apportée au jeu. 
Des contrôleurs passeront a domicile: les ama-
leui'9 étrangers à l a 'Fédération devront pré
senter leurs coordonnés aur r é g t o a ^ 

La mise en paniers s e fera le sanMrih 11 juin, 
dé*3 a 7 heures du soir (heure militaire) daiw 
une des salles d e la Mairie de Lievin!^et e n pré
sence de tous les présidents de soaétés . 

Les pigeons seront lâchés par M. Cnantry, ne 
Lena, convoyeur de la F é a é ' " a , t I o n ; „ r t _ p - - P P v M 

Pour d'autres renseignements s adresser a M 
Hauteeoeur, conseiller municipal a Lievin, presi 
dent de la Fédération. 

A BOUBA1X 
Voici les résullats du concours de Chanti l^. 

offert par l a . Mutuette » chez 1. P 0 " ^ ' " ! - X ' 
rue d '3 Longues-Haies. ?S0 pigeons bagués . Ta
chés a 5 h. 45, par Smeestere. convoyeur 
» t i » W ? . î ' 4

6 ^ o ^ - D ! W v e à n n a & i r e r e : 
_ _ e T W g n o n L.. 6 p. - 7. jpfêSji, i P - -
8. nesmarchelia- l . -B. . 5 p . - 9. &"&£* % 
— 10 Damille Dambrin. 1 ». — 11. Duforest. i 
p • 12. Vanséveren. — 13. Deroubmx G. l p — 
U. Ponlzèle C , — 15. Bombenk, 1 p. —_10.J>NR -
lerand E 1 p — 17. CorArd. — 18. Bourgeois 
L 1 p. - 19 U m W I n . 1 p. - 20. Hélinçk. 1 p. 
_ ' 2 1 . Delbarre E. - 22. D o y e J i . - 23- Agache, 
4 P — 2i . Decasier, 2 p. — 25. Brunel. 2 p. — 
26 Decasmacker. — 27. Dec J.. — 2S Rommens, 
1 p. — 29. Nottebaere, 1 p. — 30 Mornirt, 1 p . 
— 31. Messlam. 1 p . - 32. VerbanMe. - - 3 3 . L m-
bourtr 1 r>. — 34. Debuy J.-B — 3.r Debonnet. 1 
p. • 36. Vanbostal — 37. Vanderbeçker— 38. Del-
houtte — 39. Duiardin M., 1 p — t0. Vandenutte, 
1 p _ 42 Hélin. — *3. Cornelis. — 44. Knoc-
k aeH, — 45. Wognon L U — te . Corbeaux. 
— 47 Rénaux, 1 p . — 43. Pomubaix. 1 p. — 
49. f jimblln H.. 1 p . — 50. Vandeputto 1 p . — 
51 Dcstopeleerç. — 52. agnon H. — S». Duiar-
ain \ . — 54. Destoneleere. — 55. Degeldere, 1 p. 
— Sf,. Duprie7. A . 2 n. — 57. Ladam. 1 p . — M. 
Des-amDS J. — 59. Gilman. t p. — «V Nys. — RI. 
Rémv Deelercq. — G2. Rénaux. — 63. Brocvielle. 
— 64 Ponteelle O. — 65. Rémy Deelercq. — 66. 
Vandcputte — 67. Duforest. — 68. DerM'mj G. 

Poules spéciales : Declercn G Dewer . W a g n o n 
i: Leveugle. A eac.he. — Réinilateurs : W a g n o n , 
Ijimblin. Vandeputte. Duiardin A. 

Séries de ï et 3 - Vandpoutte, Du'nrest. w a -
g n i n . Lamblin. Duiardin. Rénaux Corbeau. 

fou ies a 3 et 5 fr., hors concours : Deelercq, 
Savarv. 

1er pigeon constaté iï ? h. 37 m. 8 s . * > • • * • 
1 015 m S0 — Dernier pireon constaté -i 8 n. 
51 m. 57 s., itesse 959 m. 51. 

CYOTISME 
COURSE TRÏTH-IWUY 

Telt-- course de 40 kOomètres onwnlsée par 
le O n b sportif Trithcis le dimanche 12 Imn. est 
ouverte A tous les oouieui» amateurs et indi--oen-
dan's de 5e catégorie, n'ayant jamais remporte 
de prix supérieur ù 25 fr. 

Elle compt»ra éaxlement pour le championnat 
de ia F. C A. F. de 1'arrondisvemcnt de Valen-
ciennes. , . , 

Les entraîneurs, suiveurs, soigneurs sont inter
dits les ehangements de mncl-ines sont tolères. 

\<n déoart sera donné a 3 heures 
15 prix dont 70 tr. en esoèoes. objets d'art, sc-

•essoïres de bicyclettes, médailles, diplômes se
ront - ' cernés aux vainaiieurs. 

Droit d'ins-rtption • 5 .francs. 
Pour les en lacements s'ailrewer s u siiMe de 

la rto-l/te. o i ré de la Place, a Trttb-Sajjit-Léaer, 
av ml le Trndredi 10 juin. ^ S heures du soir. 

JEU D E B A X L E 
A LILLE 

Voici les résultats de la lullo du jeu de balle 
du 20 mai : _ . , 

Tuile internationale enl ie Hnrdeny fMonc-e-). 
et \n7 in tStetle). An début de la parts-, les bolues 
affirment leur •uperiortW. n-ais ^niln srrive 
avt renns à. 7 ieux pour r> s l l ar l env . \ la re-
nrise l'équioe h-^lge joue mieux et ne Inis^e Dlu-
nrrndre mi'un 1 ?—i a ses adversaires, l lardeny 13 
Jeux. Anzin 8 'eux. 

A signaler Grosjean et Pteffe. 

LES COQS 
A LILLE 

Mercredi 1er juin, crand ronoour.* de coqs, 20 
po i • B0, au parc Joun'aux, rue du Vieux-Marché-
nux-.\l3Utons 20 socMt'is y prendront pert. Mise 
au parc a G heures V'2 précises. Pour les mises 
s'adresser a u Cheval Russe, 29, place des Rei-
gnnux. 

LES TIRS 
A LENS 

n «î r» i<iué 50 francs de prix, le 7 juin, aux 
rlei M. Bourdon Arthur, rue de la Ba-

La'priât de l a série M M de 20 centimes. 

B O X E 
A LA MADELEINE 

M Haas de La MaJeleino, a lancé un défi a 
tous les b.i-, •u's de 0.1 kilos, pour une rencontre 
au Boxing-Ciub Maleleinois, a La Poire d Or, le 
l s juin. 

a trois tours d e boulevard e n traînant une char
rette de boulanger, a condition qu'elle soit de 
m ê m e dimension, d e même poids, chargée ou 
non, sans chien. 

L'enjeu et la distance au choix de l'adversaire. 
Le match pourra se taire le 18 juin. 

Hernies, Hydrocèles, Varicocèie 
Guertoon sans douleur, sans bandace, en le 

jours, par le D o c t e u r B A S T 1 N , spécialiste, a 
FONTAINE-L'EVBOUE (Belgique). 

A c e tour, MA» guerison* (preuves a l'appui). 
— Brocnurt expUcotrue envoyée gratis. Guértson 
garantie « vu et êmm supuration par certificat 
annexé a la quittance, « c l est fort important. 
Paiement après guerison. — Diserectoit. -

Au début, en 1890, le u* BASTIN était le n u l 
spécialiste herniaire. Mais aujourd'hui, il y a un 
grand nombre de soi-disant spécialistes. Pour 
Mire votre choix entre eux, n'hésites pas à leur 
demander la signature de l'engagement suivant. 
qui ter» fuir lés taux spécial is tes: «Je soussi
gné , docteur en médecine, déclare pouvoir opé
rer de Hernts. Hydrocile ou VarteoeéU. le 
sieur— sans danger d'Infection locale ni géné
rale. SI une suppuration s e produisait e t empê
chait la reprise du travail normal dnns le dé
lai de quatre semaines , a dater d u tour de l'o-
pératiaa, le m'engage a supporter les pertes de 
salaire et les trais divers qu'occasionnerait la 
supuratlon. ^ ^ 

Voyages en Belgique 
P R I X R E D U I T S 

Demandez les prospectus illustrés, envoyés 
gratis avec plan da l'Exposition de Bruxelles, 
horaire et prix des billets. — Guide illustré de 
80 gravures ovec combinaisons avantageuses, 
description et bonne carte e n trois couleurs ex-
pédii costre 0 fr. 75 en timbres ou mandat-carte 
envoyé a M L1BOUTON, 422, rue Le Peluer, Pa
ris ( R e p r é s e n t a i des Chemins de Fer Belges). 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
AU K U R 8 A A L 

Tournée du Théâtre Cluny 
On anononce pour le Kursaa l ,4 représen

tat ions d u irrand succès de fou rire du Théâ
tre Cluny, L E C O L O N E L R O N C H O N O T , 
l e s 3 , 4 5 ju in . D i m a n c h e e n mat inée et soi
rée, avec les art is tes qui ont créé la p ièce 
à Par i s . 

L E S F U N E R A I L L E S D ' E D O U A R D V U 
A L"0I*MIA. — Pour répondre à un grand 
nombre de demandes , la direct ion de l 'Omnia 
vient d'obtenir que les v u e s de s Funéra i l l e s 
d'Edouard VII lui so ient renvo}ées d e Par i s 
pou un rjour. 

E n conséquence , e l les seront données pour 
la dernière fois , irrévocablement, s jud l a n 
Matinée et en Soirée . 

BULLETIN COMMERCIAL 
M A R C U r p D E P A R ' » 

Cjurs de clôture du 30 mai 1910 

COLZAS. — Faibles. — Cour. 54 50. — Proch. 
55 50. — Juillet-Août ôti 25. — 4 dern al 50. 

BLES. — t e r m e s . — Cour. ï o 45. — Procn. 
24 SU. — Juillel-Aot 25 90. — 4 dern. 23 bo. 

SEIGLES. — Calmes. — Cour. 17 ». . — Proch. 
17 ..». — Juillet-Août 17 .... — 4 dern. 17 .» . 

AVOINES. — Soutenues. — Cour. 18 *>. — 
Proch. l à 90. — Juil letA.i i t 18 GO.— 4 d e m . 17 70. 

LINS. — Faibles. — Co'ir 77 2 5 — Procù. .0 DO 
— Juillet-Août 76 25. — 4 dern. 73 75. _ _ -

FARINES. — Fermes. — Cour, 30 90. — Proch. 
31 05. Juillet-Août 31 30. — 4 dern. 30 90. 

ALCOOLS. — Calmes. — Cour. 55 7o. — Proch. 
55 50. — JullleUAoQt 55 S7. — 4 dern. 46 50. — 
3 octobre 45 25. — 4 prem. 46 25. _ , . 

SUCRES. — Fermes. — Cour. 44 50. — Procn. 
41 12. — Juillet-Aoat 43 62. — 4 cet. 34 50. 

a 172,50. Meurcnin teste demandé à ^ ^ " i U r f " 
venoelles abandonne e o e o r s » tr. J L " * 1 ^ 
court répète le cours de 3.190. V t c a i ç w es t • e t ' 
siblement touché a 1.715. La coupure ,*_«*•_ , , , . . 

Aux divers, les Laiteries d u Nord restent de
mandées a 382,50. Les Margariaertos "estent h» 
sitantes à 306. Par cont<e la Lucetta est B « » 
soutenue a 940. ' 

B O U R S E D E B R U X E L L E S 
BrnxeUe», 30 mai 1t1$. 

TERME.— L'allure du Marché est satisfaisante, 
malgré le peu daffairos traitées, l'action Métra 
s'inscrit a 586 1/2, on fait 3tt4 e n Nord Eapagne 
fearagossa 43J. Les Valeurs Canadiennes ? oni 
très actives, l'action Mexico Tram cote J x » e J 
l'act. Kio Tram a des demandes importantes a 

' COMPTANT, — La tendance d u Masché n'est 
guère changée, c e s t toujours le manque a a u a r -
res qui amène l'indécision aux différents com-
pu-timenU de la cote, s ignalons oependantun'J 
légère amélidraUon en T'ramways. " ' » » » » ! 
Bruxellois 1.110. Economiques 950, on cote 501 W 
e t 470 en obligations Kio Tram. 

On néglige les Churbonnages. 

res 
meill 
avanra a 975 Bien do spécial a u x Zincs et Glscertes, ia 
Vieille Montagn: e s t ferme a « B 1/2. 

1.05 Valeurs li lrangères modu'lent peu leur ten
dance les obligations Port Para sont recherchées 
a 476'et le3 oblig. Brazil Rai lways h 4«8 1/8, 

•J- Ciuii!Dilû»r. snlis m Galeries Lilloise» 

Chemin de fer du Nord 

R é t a b l i s s e m e n t du s e r v i c e rap ide d irec t e t 
journal ier" e n t r e P a r i s - L i l l e - O s t e n d e e t 

v i c e - v e r s a à part ir d u 1er ju in 1910-
Le service ranid; direct et lournaUer, W*t* 

Paris-Lille et Ostendo et vict-versa sera r-.labli, 
à partir du 1er juin, aux heures ci après : 

DE P A R i i ET LILLE VERS OSTE.NDE 

BULLETIN FINANCIER 
BOURSE DC LILLE 

Lille, 10 mal 1» 10. 
BOUTS] Dion c ilme. tendance indécise et tran

sactions p e j actives durant la séance de ce jour. 
Aniche est relativement bien traité au cours 

de 1.905. Albi plutôt ferme a 2 « . Anzin aban
donne une fraction a 3.420. Bully .-eprerçd une lé
gère fraction a. 5.410. et 13 50e se maintient fi. 
100. Bruay a un marché des plus calmes à 1.190 
et la cououre à 120. Le 5e Carvin s améliore a 
702. Ciarenoe acecrilur- ses Ccnne3 disposition? à 
470. Courrièces sbanclonne encore une fraction 
à 3 455. Crespffi fléchit d" nouveau à 101. Dou-
chv en légère reprise à 1.140. Dourg-s discuté re
vient à ?.S7 Droccnrt reste demani:.- ii 711. Escar-
pelle plus f'iihle résiste cerk»ndant !i 1.075. Fer-
fav se maintient à 4S6. Flines montre moins 
d'entrain â 85. Lens reprend un peu a 1.090. Par 
contre le 10e ilfchit h 103.50. LWvin =;'nméliore a 
4 510 l.a coupure perd 1 fr. è 151. Ligny très fai-
Mo t r>5i) sur la perspective d'un? baisse sensible 
da dividende. Vlarles 30 % « maintient a peu 
pr."'> a <ion niveau précédecU SJtâO. 11 en est de 
meme de la part 70 % a 3.44S. Le 20e progresse 

Poux être renseigné rapidement as dtms 
façon précise sur tonte» les valeurs 1* 
Bourse et notamment sur les QiartionnaBee 
s'adresser en Journal 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRA.1 

pubue a. Lille, 5, Urand*Place. 
On y trouve tontes les informerions Qnarjh 

eières intéressantes et une Revue des Ma» 
ctxés de Lille, Paris et BrnzeUes 
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Paris, Bruxelles, Lille 

du 30 Mai 1910 

r O U R S E D E P A R I S 

-n • àu d'Etat 

SansV 

5 10 s;ir l o i;'i soir Paris 
Psr contre, L' train rapiiJo partant do M-us-

croa à B U. Ul mutin <A m-rivanl à l'oui-ccing S 
S h. £U pour continuer sur Par.* u s ii i.', ne 
s»r.i p'.us mis en marebe a partir du 1er juin 
dans le parcours de Afouscron à Tourcotnn. 

De même le train 2-'>M Hiver partarit de lour-
coing * 1 h. 03 K i r et arrivant a Lille a 1 h. 23 
soir sera supprimé a partir du 1er juin par suite 
de la mise *.TI marcPe ou train 312 Eté part-'uit 
de Tourcoing a midi 54 et a r m a n t iv Lille a 1 h. 13 
soir. 

Chronique des Sports 
COLOMBOPHILIE 

A LIEVIN 
La Fédération colombophile liévinoise orguni-e 

pour le dimanche 12 juin un grand concours sur 
Creil, dans un rayon de 10 kilomètres, avoo 
ÏOOi'francs de prix garantis : 10 prix de 50 fr.'. 
10 de 45 f.\; l ô d e 40 fr.; 10 de 35 Ir.; 10 de 30 
fr. Mise par pigeon 5 fr. 

M Staessen nous informe qu il relève le d<jfl 
de M Hsze aux conditions suivanU« : 10 rounds 
de 3 minute-, iivec gant dt- 4 onc i s . Une bourse 
offerte par le Boxlng-Club Madeleincis. 

ATHLÉTISME 
A SAINT-ANDRE 

La SœMM doscrime et de sports ath'étiquas 
« L'Epée » formée à Saint-André, fait appel à 
tous les jeunes gens pour venir se grouper sous 

s o n drapeau. . _ _ 
Les jeunes gens désirant faire partie de la so

ciété devront se présenter avi siège, estaminet 
du Paoeur-Pompier. rue de Lillo, les mnrdi3 o u 
samedis, de s heures h 10 heures ou soir, ou le 
dimanche mat in , de 11 heures a 1 heure. 

Course pédestre 
U N D E F I O R I G I N A L 

L» coureur Vrau,champion du Nord et du Pas-
do Calais, lance u n défi à tout porteur de pains 

u'tST LE PUÏEIPS 
D e p u i s quelques jours, lu beau t emps nous 

est revenu. C'est ïc printemps. C'est le réveil 
de l a nature. C'est le retour 4. la vie. C'e;t 
auss i , pour u n grand nombre de p e r s o n n e . 
le retour des indispos i t ions , îles douleurs , des 
u ia la i se î occas ionnés par l e ' c h a n g e m e n t '-'-us-
que de -nison. C'est donc le moment de ra
fraîchir le s a n s , de se nettoyer le corps ; mais 
il f a u t é v i t e r l e s p u r f f a t l f a v i o l e n t s , à S e s e s 
minérales , dont fusajea détermine souvent de 
l'irritation, de la fat igue et de l 'affaiblis- -
ment . Ces inconvénients ne sn:-t na5 à crain
dre avec Tes n r a g é e s de Santé , dont l'action 
douce et b ienfa i sante es i due aux principes 
végétaux qui e n cons t i tuent la compo' i t i^n . 
Aussi , c e s Orag<«» convicnnent-e l le3 bien \ 
cette époque de l 'année pour réveil ler l'acti
vi té /*<»« .o i e» dicrestivos e t rétablir ainsi '.; 
ieu normal et régul ier de s principale? fonc
t ions de I'crg-anisme. L'emploi de ce3 Dra
g é e s n'assujett i t i aucune d ispos i t ion particu
lière, puisqu'on l e s prend le soir, au dernier 
repas. E l l e s c o n v i e n n e n t a t o u s l e s tempéra
ments , depui s l 'enfance jusqu'à la viei l lesse . 
Leur prix e s t à l a portée de toutes le.s bour
ses , raeme I Î S p lus mor'.estes, pu i sque la hoîte 
qui cont ient 100 D r a g é s s ne coûte q u e I fr. ;o 
dans toutes l e s Bh»i~>-rie« • ' - - -li'nôt F***. 
rai, c h e i M. D U B U S , 7, rue des Arts, à Li l le 
qui en fait l 'envoi franco contre l a s o m m e 
de 1 fr. 60 e n mandat -pos te . 
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LE BORGNE NOIR DE FIVES 
VINBT ANS D'AVENTURES POLICIERES 

et X . . . , ancien inspecteur de la Sûreté de Lille 

On prétendait en avoir la preuve. 
Il avait déjà éta condamné pour vola et 

jscroqueries... . . . L 
Iifas racontars arrivaient de toutes 

parts, grossis, déformés.renouvelés cent 
fois en iui« heure: 

Des journalistes allèrent qusstionner. 
M. le baron de Fitzgerald eur cette ar-
"^On savait gue c'était son homme d'al-
thM^'lB baron flt des déeteranons eu-

" ^ j f n e suis que médiocrement éton
né d'apprendre l'arrestation de M* Co~ 

**«'j'avais dû, il y a quoique temps déjà, 
le Rrier de cesser de s'occuper de mes 

intérêts. 
« J'avais sur son honorabilité de tels 

doutes que je ne pouvais plus m'intéres-
ser à lui. 

« Il avait fort mal fféré mon bien. 
« J» n'ai d'ailleurs pas d'autres repro

ches à lui taira. 
« Je ne veux pas croire, avant qu'il le 

soit prouvé, que c'est un assassin. 
u Mais quant au vol, je vous dis,cela r« 

m'étonne qu'à demi qu'il s'en soit rendu 
l'auteurl 

« Acculé par les dettes, pressé d'ar
gent, il aura commis une dernière sot
tise plus grosse que les autres...» 

Ces déclaraticns, publ!ées par les 

son client, emprisonné, elles produisi 
rent sur lui un effet contraire à celui 
qu'on eut pu en attendre. 

L'avocat s'attendait à voir son client 
maudire celui qui le « lâchait » avec tant 
de désinvolture. 

Au contraire, le prisonnier Coche s'é
cria : 

— « Comment, c'est tout ce gu il a 
dit? 

Vous en Êtes sûr ? 
— a Comme je suis sûr que c'est tout 

ce qu'il a déclaré au juge d'instruction, 
qui le cita comme témoin, affirma l'avo
cat. 

— o Ah l c'est bien I répliqua le pri
sonnier en se renfermant soudain dans 

Certes, le silence du baron sur bien 
des pointe que craignait anxieusement 
de voir se soulever M* Coche, avait une 
importance inouïe sur les décisions du 
prisonnier. 

Actuellement, il pouvait espérer en
core se tirer d'affaire par un subterfuge 
ou un autre. ' 

Personne n'avait la pteuve qu'il avait 
tué le vieux Lepont. 

Le vol? 
Bah ! ce n'étaient que la prison, les tra

vaux forcés a temps, en admettant qu'il 
fût «cussi poursuivi pour banqueroute 
frauduleuse. 

On s'évade du bagne 3 
Tout cela ne lui semblait rien auprès 

de ce qu'il semblait appréhender des ré
vélations de M. de Fitzgerald 

laao^égâpcr, 

et il redoutait plus que tout au monJe se rendre compte exactement de la mar-1 cusait vaguement d'avoir servi d'agenl 

journaux, firent sensation dans Lille. Mais le baron ne voulait pas sa perte. 
Rapportées par l'avocat de M* Coche à Lui, Coche, était désarmé " 

de s'attaquer encore à un homme si ter 
rible I 

Si le baron ne l'accablait pas, il lui 
laisserait aussi la partie belle 1 
• Tant pis. Lui avait perdu. Le maître 
avait gagné. 

C'était se montrer beau et surtout pru
dent joueur de s'en tenir là. 

Il savait maintenant que le prix de 
sa vie était son silence au sujet du ba 
ron. Il se tairait. Et il était assuré que 
le baron avait tout intérêt a en faire de 
môme. 

L'instruction de l'aftaire Coche fut as
sez longue. 

On n'avait pu retrouver le fameux « té
moin » qui avait écrit la lettre au procu
reur. 

Il était infiniment probatle que M« Co
che avait jeté à l'eau M. Lepont. 

On reconstituait d'heure en heure le 
passage des deux hommes à Haubour-
din jusqu'à neuf heures, heure de la 
mort du vieux rentier. 

Mais on recherchait en vain l'homme 
mystérieux qui avait signalé la chute 
d'un corps à l'eau et qui n'avait pas par
lé, lui, de crime. On fouillait Lille pour 
retrouver Jules-Césaire, le clero de M» 

En somme, l'inculpation d'assassinat 
ne reposait pas sur grand'chose. 

Restait la banqueroute considérable de 
l'homme d'affaires et l'inculpation très 
certaine de vol chez le rentier Lepont. 

La justice n'avait rien retrouvé d'inté
ressant dans les papiers de l'Agence no
tariale. .Un grand désordre empêcha de 

che des affaire 
On constatait surtout que l'argent man

quait. 
Mais où était-il passé ? 
Nul n'en savait rien, et M* Coche pré-

tendait l'avoir dissipé en spéculations 
malheureuses. 

L'aCfaire Coche devait venir aux assises 
de novembre 1888. 

Elle promettait do curieux débats.mais 
somme toute moins pathétiques qu'on ce 
l'eut tout d'abord supposé. 

LA FIN TRAGIQUE DE M* COCHE 

Douai était encore une fois le théâtre 
du dénouement d'une affaire sensation
nelle. 

La Chambre des mises en accusation 
avait renvoyé devant ia cour d'assises 
du Nord, Coche, l'agent d'affaires de la 
rue Colbert, accusé d'assassinat sur un 
rentier de Lambersart qu'il avait attiré 
dans un guet-apens à Haubourdin et 
qu'il avait fort vraisemblablement jeté 
dans la Deûle après l'avoir grisé. 

Coche était une figure a part dans la 
catégorie des criminels. 

Ce n'était pas une de ces brutes sans 
intelligence et sans conscience comme 
on en rencontre souvent sur les bancs 
de la Cour d'assises. 

Celui-là, au contraire, était intelligent 
et astucieux. 

Il n'en était que plus dangereux. 
Le jour de la première audience avait 

attiré un nombreux public. 
j On voulait voir cet homme que l'on a<> 

d'espionnage aux Allemands durant la 
guerre de 1870-71, et qui avait réussi a 
capter les confiances les plus illustres, 
comme celle de M. le baron Nelson d» 
Fitzgerald, le fastueux rastaquouère. 

L'audience commença, selon la tradi
tion, par l'appel des témoins. 

Tous avaient répondu, sauf Jules-Oé-
saire, le clerc, qui devait en savoir long 
cependant, sur les agissements de ^on 
ancien patron et sur tous les mystères 
oui s'étaient déroulés dans l'agence n » 
tariale. 

Mais, peut-être complice de son maî
tre, Jules-Césaire n'avait plus apparu de
puis le jour de l'arrestation de M* Cocha. 

M. de Fitzgerald était là. 
Sa ligure sévère, l'ardeur de son re

gard de feu sombre, le port éternel de ^on 
large monocle, ses favoris à l'ancienne 
mode, firent une grande impression sur 
l'asslstmce. 

Le président procéda à rinterrogatoire 
de l'accusé. 

Cela porta sur des faits déjà connus d« 
nés lecteurs, et nous n'y reviendrions 
pas utilement. 

Trois audiences furent consacrées am 
débats. 

(X tvtvrt). 
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